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l'addition de l'erreur ev, une combinaison de Tordre k-+- 1. Par suite, le nombre des combinaisons de Tordre m + i qui renfermeront Terreur définie ev sera égal au nombre des combinaisons de Tordre ni qui avaient pour limite commune la combinaison donnée de Tordre m + j. D'ailleurs, en vertu du théorème VI, le nombre des combinaisons de Tordre m -H i qui renferment une même erreur définie est au moins égal à m ~hi. Il en sera de même clu nombre des combinaisons de Tordre m qui ont une même limite; ce qui vérifie le théorème énoncé.
Lorsque le nombre des erreurs renfermées dans la combinaison de Tordre m -h i que Ton considère est seulement égal h m -f- 1, on peut encore démontrer facilement le théorème IX de la manière suivante :
Soient ep, er er, ... les erreurs renfermées dans une même combinaison de Tordre m •+- 1 , en nombre égal à. m 4- i. Ces erreurs deviendront simultanément les plus grandes de toutes, si Ton détermine les variables .x, y, s, ... par l'équation
Mais, si Ton désigne par o une quantité très petite et positive, et que Ton détermine x, y, zt9 ... par l'équation
Terreur ep deviendra inférieure aux autres, et les erreurs e,r er, es, ... seront simultanément les plus grandes de toutes. Dans le même cas,
la combinaison
(eq, er, es, . . .)
sera de Tordre m. On obtiendra donc une combinaison de Tordre m formée d'erreurs qui deviennent simultanément les plus grandes de toutes, si dans la combinaison donnée
on supprime la première erreur ep. On arriverait encore aux mêmes conclusions si, au lieu de supprimer Terreur ep, on supprimait Terreur <?,/fes combinaisons de Tordre k qui appartenaient a la combinaison donnée de Tordre m -h i deviendra, par . . . ,
